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ZOOLOGIE APPLIQUÉE. — Sur un troupeau de Lamas et d’Alpacas, récemment 
arrivé en France; par M. Gsorrroy-SainrT-Hiraire. 


« Le troupeau qui vient d'arriver en France, et qui est destiné à servir à 
un essai d'acclimatation dans nos montagnes, est celui qu'a possédé le roi 
de Hollande, Guillaume II, et sur lequel une communication intéressante a 
été faite, il y a deux ans, à l'Académie par M. Bonafous (1). Le roi avait 
fait venir, il y a quelques années, douze Lamas et Alpacas, dans le désir d’ac- 
climater ces animaux dans les parties arides de la Hollande, et l'essai com- 
mençait à donner des résultats très-satisfaisants; car, au moment où il a été 
abandonné, par suite de la mort du roi, plus de vingt individus étaient nés 
à la Haye, et avaient été facilement élevés. 

» Le troupeau que M. Geoffroy-Saint-Hilaire vient d'acquérir en Hol- 
lande, au nom de M. le Ministre de l’Agriculture , est provisoirement déposé 
à la Ménagerie du Muséum, et l’on peut ainsi comparer les individus venus 
EE 

(1) Comptes rendus, t. XXV, p. 327. 
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de la Haye à ceux qui sont nés à Paris. Le troupeau $e compose de trente 
individus, savoir : quinze Lamas, douze Alpacas, de diverses variétés, un 
Lama sauvage ou du moins conservant tous les caractères du type primitif, 
et deux individus nés de celui-ci et d’un Lama ordinaire, variété blanche. 
L'âge des individus nés en Hollande varie de six ans à trois mois. 

» M. Geoffroy-Saint-Hilaire, en annonçant à l'Académie l'arrivée. des 
Lamas et des Alpacas, rappelle que la laine dé ces animaux, qui n'avait 
guère d'emploi hors d'Amérique il y a vingt ans, est maintenant importée 
en Europe en quantités considérables. Le seul port de Liverpool en a reçu, 
en 1839, plus de 1 100000 kilogrammes; en 1835, le même port en avait reçu 
262600: c'est, en quatre ans, un accroissement de 330 pour 100, et la valeur 
de la laine d’Alpaca s'estraugmentée’ presque dans leimême rapport (tr). » 


M. Isiore Grorrroy-Sainr-Hicaie présente à l'Académie un travail inti- 
tolé : Rapport général sur les questions relatives à la naturalisation et à la 
domestication des animaux utiles. Ce Rapport est un résumé, rédigé à la 
demande de M. le Ministre de l'Agricultare, de deux Rapports précédem- 
ment adressés à l'Administration-par.M. Geoffroy-Saint-Hilaire, des divers 
Mémoires et Notes qu'il a communiqués à l'Académie sur l'acclimatation et 
la domestication des animaux utiles, et de quelques travaux inédits sur les 
mêmes questions. 


OPTIQUE. — Sur le sens des vibrations dans les rayons polarisés ; 
par M. Bariner. 


« La question de la direction des vibrations dans la lumière polarisée a 
été théoriquement l'objet de recherches nombreuses de la part des mathé- 
maticiens. 

? . 4 \ 4 ! Li L. . 

» J'ai cherché à la résoudre en déduisant le sens de ces vibrations d’expé- 
riences connues. 

» J'ai cru pouvoir conclure de deux expériences capitales, dues à M. Araco, 

k: . $ . ve 2 ss . . £ 
que les vibrations s'exécutent dans le plan méme de polarisation, contraire - 
ment à ce quadmettait Fresnel. 

» Première expérience. — Un papier blanc, éclairé perpendiculairement 
par le soleil, étant regardé très-obliquement au polariscope, envoie presque 
A RE Le RE RL de à à = cut rate me se Aer. Lee faq 


(1) Sur la possibilité et les avantages de l’acclimatation du Lama ct de l’Alpaca en France 
voyez les Comptes rendus, t. XXV, p. 530 et 865; t. XXVIII, p. 54 et 93 (Mémoires et 
Notes de M. Geoffroy-Saint-Hilaire), et t. XXV, p- 907 (Note de M. de Castelnau). 
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parallèlement à la surface du papier de la lumière qui a une polarisation 
sensible, dont le plan est celui de la feuille de papier. A ce résultat de 
M. Arago, j'ai ajouté que la polarisation ést la même quand on regarde la 
lumière qui émane dans un'sens pareil au-dessous de la feuille de papier. 

» Seconde expérience. — Une plaque métallique chauffée à blanc, étant 
observée très-obliquement, donne aussi la même polarisation. On sait que 
M. Arago a tiré de son expérience le moyen de’distinguer les lumières éma- 
nées des corps solides ou liquides d’une part, et, de l’autre, des corps ga- 
zeux incandescents (le soleil est dans ces derniers). Ici on ne peut plus objec- 
ter les effets de la réflexion, puisque le corps est lumineux par lui-même. 

» De ces deux expériences, je déduis que les vibrations lumineuses d’un 
rayon polarisé s'exécutent dans le plan même de polarisation. 

» Mon intention n'étant ici que de prendre date pour ces déductions 
théoriques, à l'occasion des travaux actuels de M. Arago sur l'optique, je 
renverrai à une courte Note le développement ultérieur de ces conclusions 
que Je tiens beaucoup à rappeler à l'attention de l'Académie. » 


RAPPORTS. 


M. Duvernoy a commencé la lecture d'un Rapport sur un Mémoire de 
Paléontologie, ayant pour titre: Recherches sur les Mammifères fossiles 
des genres Palæotherium et Lophiodon, et sur les animaux de la méme 
classe que l’on a trouvés avec eux dans le midi de la France; par 
M. Pauz Gervais, professeur à la Faculté des Sciences de Montpellier. 

Ce Mémoire a été lu par son auteur dans la séance du 8 octobre dernier. 


(Commissaires, MM. Cordier, Flourens, Duvernoy.) 


MÉMOIRES LUS. 


MÉDECINE. — ÂNote sur la racine employée dans le nord de l'Abryssinie 
(à Dévratabor), contre l’hydrophobie ; par M. Rocuer »'Héricourr. 


(Renvoi à une Commission composée des membres de la Section de 
Médecine et de Chirurgie, auxquels seront adjoints pour les recherches 
concernant la chimie, M. Pelouze, et pour la partie botanique, M. Richard.) 


« Pour préparer le médicament, on enlève très-superficiellement l'écorce 
de cette racine; on fait sécher cette dernière, et on la réduit en poudre ; on 
en donne au malade de 10 à 12 grains, dans une petite cuillerée de miel 
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ou de lait. Une heure et demie après qu'il a pris cette dose , et quil à eu 
plusieurs évacuations et plusieurs vomissements , on lui fait boiré de Are 
breuses tasses de petit-lait, et quand il est bien affaibli par suite de Rene 
cuations, on lui fait manger un gésier de poule rôti au beurre, bien pimente, 
qui arrête l'effet du médicament ; le malade mange également la poule, que 
l'on a fait cuire de la même manière, avec beaucoup de piment. 

» Il est probable que les médecins français feront disparaître cette partie 
du traitement, qui semble un peu sauvage. | 

» Cette racine, dont j'ai vu moi-même les effets éméto-cathartiques, agit 
aussi par les urines, qui deviennent fortement chargées, et dans lesquelles 
J'ai constaté la présence de vers microscopiques. 

» Aussitôt que la dose a produit son action, le malade atteint de rage ne 
se trouve plus que sous l'influence particulière du médicament dont jai 
expliqué la manière d'agir. 

» À mon arrivée à Dévratabor, un chien atteint de rage ayant mordu 
trois autres chiens et un soldat de Bas-Ali, le roi me fit appeler et me dit : 
Tu vas voir l'efficacité du remède dont je t'ai parlé. Il fit enfermer séparé- 
ment tous les chiens; le lendemain, dans un moment de calme de l'animal, il 
ordonna qu’on fit avaler ,en notre présence, au chien enragé qui avait mordu 
les autres chiens et le soldat, la racine en poudre dans une cuillerée de miel : 
il se produisit tous les effets que j'ai indiqués, et le chien fut sauvé. 

» Huit jours après, on administra la dose à un autre chien, chez lequel 
tous les phénomènes de la rage se développaient, et qui fut également sauvé. 
Pour le troisième, les phénomènes de la rage n'ayant paru que le douzième 
jour, on lui administra le médicament, il fut aussi sauvé, et le quatrième 
mourut de la rage quarante-deux jours après la morsure ; nous ne lui avons 
point donné le remède pour bien constater la mort par la rage. 

» Le soldat fut traité dix jours après la morsure ; sa tête était lourde, très- 
chaude; il était triste, il parlait très-peu, avait l'air hébêté, il tombait dans 
des accès de colère. Lorsqu'on lui présentait un vase d'hydromel, il avertis- 
sait d’un air sombre la personne qui le lui offrait de se retirer , la salive tom- 
bait involontairement de sa bouche. Cet homme eut les premiers symptômes 
après neuf jours, et Le dixième il prit une dose de racine en poudre dans une 
cuillerée de lait ; les évacuations survinrent, et le malade fut sauvé; du reste, 
le traitement fut suivi comme je l'ai indiqué précédemment. 

» J'ai rapporté d’Abyssinie la plante dont la racine produit les remarqua- 
bles effets que je viens de décrire; elle croît dans les régions basses et chautles, 
sur un sol argilo-siliceux ; sa racine pivotante atteint la longueur de plus de 
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1 mètre sur 2 à 3 centimètres de diamètre; filamenteuse à l'intérieur, son 
principe actif paraît être sous l'épiderme. Le collet de la racine est relative- 
ment très-large, et donne naissance à de nombreuses tiges rampantes, dont 
les plus étendues présentent une longueur de plus de 2 mètres; la tige est 
carrée, grêle, d'environ 3 millimètres de diamètre, garnie de poils pi- 
quants; les feuilles, ayant rapport à celles des cucurbitacées, ont cinq divi- 
sions principales, velues des deux côtés, elles sont grenées à la face supé- 
rieure; les feuilles sont alternes, opposées à des vrilles, et distantes de 3 à 
A centimètres. 

» Les fleurs sont placées à l'extrémité de l'ovaire, il en est plusieurs sur 
la même tige. Les fruits sont oblongs, lisses, jaune-verdâtre; lorsqu'ils sont 
mûrs, ils ont de 3 à 4 centimètres de longueur. » 


M. Rocuer » Héricourr met sous les yeux de l'Académie une portion de 
la toison d'un mouton d’Abyssinie dont la laine a, dans quelques parties, 
jusqu'à 6o centimètres de longueur. 

M. Rochet amenait deux individus mâle et femelle de cette espèce remar- 
quable, le mâle a pu supporter le voyage, la femelle a succombé en route , 
et c'est un morceau de sa dépouille qui est aujourd'hui présenté. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


MÉCANIQUE EXPÉRIMENTALE. — Ætudes sur les cours d’eau [Cinquième 
Mémoire (1)]; par M. Borveau. (Extrait par l'auteur.) 


(Commissaires, MM. Poncelet, Combes, Morin.) 


« Dans le premier de mes Mémoires sur les cours d'eau, j'ai montré com- 
ment l’on peut, à l’aide d’un simple tube de verre droit, ouvert à ses deux 
extrémités, dont l’une est effilée en forme d'ajutage, obtenir les vitesses des 
courants liquides jusqu’à une certaine profondeur, et tarer exactement les 
autres instruments hydrométriques. J'ajoute quelques règlés pratiques relatives 
à l'emploi de ce procédé, et j'indique un nouvel appareil susceptible de 
donner les vitesses à toutes les profondeurs, en satisfaisant, comme le précé- 
dent, à la condition essentielle de troubler le moins possible les mouvements 
des particules liquides à l'endroit où se fait l'observation. Cet instrument 


(x) Voir les Comptes réndus des Séances de l’Académie des Sciences, tomes XXII, XXII, 
XXIV, XXV, XXVI, XXVII et XX VIII. 
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consiste en un petit tube de cuivre débouchant dans un tuyau flexible qui 
remonte jusqu'à la surface du courant où il s'engage, par l'intermédiaire 
d'une buse, dans la paroi antérieure d’un récipient: l'orifice de sortie de‘cet 
ajutage a le même diamètre que l'ouverture d'entrée du tube inférieur qu'on 
immerge horizontalement dans la direction du courant; les pressions stati- 
ques sur ce dernier orifice se neutralisent, et l'eau chemine dans le tuyau en 
vertu de la vitesse qu'il s'agit de mesurer, vitesse que l’on déduira du volume 
liquide recueilli dans le récipient. La résistance des parois peut facilement 
être rendue négligeable. 

» La méthode en usage pour calculer le débit d’un cours d'eau, à l'aide 
d'un certain nombre de vitesses observées dans sa section transversale, est 
entachée d'erreurs variables avec la loi de distribution des vitesses et le 
nombre des observations. J'en indique une autre rationnellement exacte, et 
qui, dans l'application, fournira une approximation suffisante en n'exigeant 
qu'un petit nombre de mesures directes. Enfin, je rapporte des résultats 
d'expérience relatifs à la loi de variation des vitesses à la surface des cou- 
rants et à l'influence que peuvent exercer, sur cette loi , les passages rétrécis, 
les digues ou les pertuis qu'ils traversent, même à d'assez grandes distances, 
en aval de la section considérée. » 


CHIMIE. — Mémoire sur quelques phénomènes de réduction; nouveaux 
moyens d'isoler le fer de ses combinaisons ; par M. J-A. Poumaripe. 
(Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Thenard, Balard.) 


« Il y a quelques années, dans un Mémoire que j'ai eu l'honneur de com- 
muniquer à l’Académie, et qui avait particulièrement pour but de mettre en 
évidence l’action de quelques métaux, et principalement celle du zinc sur 
quelques dissolutions métalliques, telles que celles des sels ferriques, man- 
saneux , nickeleux , etc., J'ai cherché à démontrer que la décomposition de 
l'eau et le dégagement d'hydrogène qu'on observe dans ces réactions. ne 
pouvaient être attribués au zinc, comme on le faisait à cette époque, mais 
bien à une certaine quantité du métal de la dissolution, qui, en raison de 
l'antagonisme qui s'établit toujours entre deux radicaux en présence d'une 
quantité limitée d'oxygène, se trouve forcément exclue de la dissolution. et 
vient former, en se superposant sur le métal réducteur, l'élément d'une pile 
qui entraine cette décomposition et toutes les réactions observées en pareil 
cas. Pour prouver d’une manière péremptoire que les choses se passaient 
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bien ainsi, il fallait.établir que cette réaction, qui devait être exprimée par la 
formule 


2 (Fé: 0350") -+ Zn° + HO — Fe 038 01 Zn° 0° 3$ 0° + FeO +H, 
le pouvait être aussi par 
2(Fe 0° 38 0°) + Zn° + HO = Fe’ 0° 3S 0° + Zn° 0° 3S 0° + HO + Fe. 


C'est, en effet, ce que je fis à l’aide d’un moyen quasi mécanique; sous 
l'influence d'une agitation rapide, je prévins la fixation du métal réduit sur’ 
le zinc et, par conséquent, la formation du couple en question , de telle sorte 
qu'au lieu d'hydrogène, j'obtins une quantité correspondante de fer à l’état 
métallique. 

» Depuis ces premiers résultats, je me suis livré à beaucoup de recher- 
ches, j'ai tenté beaucoup d'essais, dans l'espoir de voir sortir de ces divers 
effets d'antagonismes quelque principe simple qui embrassât un ensemble 
de faits, et qui nous donnât sur l’affinité élective des idées: plus justes et 
plus claires que celles que nous possédons; mais, je dois l'avouer, mes recher- 
ches de ce côté sont à peu près restées infructueuses: elles m'ont conduit, 
cependant, à observer certains faits qui, quoiqu'ils s'écartent. un peu de 
l'idée première de mon travail, pourront peut-être offrir de l'intérêt, et 
comme il n'existe pas entre eux tous une bien grande connexité, je vais me 
borner aujourd'hui, dans ce rapide Fans à en grouper seulement quel- 
ques-uns qui ont particulièrement trait à la réduction de quelques com- 
binaisons du fer, et sur lesquels reposent trois nouveaux modes de réduction 
RARES que je viens proposer. . . . 2 MTL TES AE 2 PES 7 À LR ; 

» Dans la première partie de mon Mémoire je dinar que les ss de 
marie obéissent complétement au principe que j'ai signalé pour les sels 
de peroxyde, c’est-à-dire qu'à la faveur d’une faible élevation de tempé- 
rature , le zinc enlève la moitié de l’oxygène aux sels ferreux, et qu'une quan- 
tité correspondante de fer se trouve exclue de la dissolution, sous la forme 
de précipité métallique. Je décris, avec détail, les procédés Ho ei peu 
coûteux à l’aide desquels on peut facilement se procurer d'assez grandes 
quantités de ce produit, qui me paraît devoir trouver une application dans 
l'industrie. 

Le fer ainsi obtenu, quoique bien moins (1) pur que celui que je: vais 
avoir. occasion de décrire, l’est cependant beaucoup plus que celui du com- 
is ne ps y 2e 

(1) Cette partie de mon Mémoire est le résultat d'observations déjà anciennes , et que j'ai 


signalées le premier. 
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merce. Sa couleur est celle du fer ordinaire, dont il possède d’ailleurs toutes _ 
les propriétés. Son poids spécifique est de 7,50. 
, , . . , . 

» Le rôle que joue dans la réaction précédente l'intervention d'une faible 
élévation de température , m'a conduit, dans la seconde partie de mon tra- 
vail, à examiner successivement l’action du zinc sur les sels ferreux à di- 
verses températures, et m'a amené à réduire le chlorure ferreux par le zinc 


ec" te . + . e bent . 


ensvapeurien van. lip gérer 410 D. SAR EEE 
» Le fer obtenu par ce procédé, qui est applicable à là réduction d'un 


cértain nombre de chlorures, se présente toujours sous la forme de cristaux 
dendritiques, au milieu desquels on aperçoit, çà et là, des tétraèdres creux 
qui n’ont encore pu être décrits. Sa densité est de 7:84, et, par conséquent , 
très-sensiblement la même que celle que M. Broling a assignée au fer en 
barres fondu. Sa pureté est si grande, lorsqu'il a été obtenu dans des cylin- 
dres en fonte, qu'il ne décompose pas sensiblement l'eau, sauf l'influence de 
l'acide sulfurique dilué. ê 

» L'influence d'une certaine quantité de charbon, que je fais toujours in- 
tervenir dans la réduction précédente, m'a amené à réfléchir sur la manière 
dont ce corps combustible devait agir dans ce cas et dans les réductions qu'on 
opère à vase clos, et m'a rappelé, en outre, les idées fort justes et fort 
exactes de MM. Leplay et Laurent sur la cémentation , et m'a conduit, en 
définitive, à une petite application fort simple de faits déjà bien connus, qui 
fait l'objet de la troisième partie de mon Mémoire, et qui me paraît devenir 
le point de départ d’autres applications plus importantes. 

» Si, dans un cylindre en fonte, placé verticalement dans un fourneau à 
réverbère, qui communique par un tube assez long et placé à sa partie supé- 
rieure avec l'atmosphère ou avec une série d'autres appareils, on introduit 
des vases en tôle à fond plat dans lesquels on a déjà placé une certaine quan- 
tité de colcotar ou de fer carbonaté, et eutre lesquels on a soin d'intercaler 
du charbon de bois contenu dans des châssis en toile métallique ou en fil de 
fer, esqu'on porte ensuite le cylindre à la température rouge, on observe 
d'abord, pendant tout le temps que dure l'opération, un dégagement d'oxyde 
de carbone qu'on peut utiliser à d'autres réductions; et, lorsque ce dégage- 
ment à cessé, et que l'appareil est complétement refroidi, on voit, en 
délutant celui-ci, que l'oxyde ferrique ou le fer carbonaté ont éprouvé une 
réduction complète, et à leur place on trouve un fer à l’état spongieux 
non pyrophorique, qui ne ma point indiqué la présence du carbone, et qui 
jouit d'ailleurs de toutes les propriétés d’un fer très-pur. 

» Pour expliquer cette réaction, il faut donc admettre, comme l'ont fait 
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dans une réaction analogue les deux chimistes que je viens de citer, que 
l'air de l'appareil constitue d’abord une première partie d'oxyde de car- 
bone , qui réagit sur une quantité correspondante d'oxyde de fer, produit 
ainsi de l'acide carbonique qui vient réagir à son tour sur le charbon , et pro- 
duire une quantité d’oxyde de carbone double à la première, de telle sorte 
qu'en vertu du phénomène continu et progressif qui s'établit dans ce cas, 
l’oxyde se trouve rapidement dans une atmosphère réductrice qui, comme 
J'ai eu occasion de le constater souvent, entraîne la réduction de l'oxyde d'une 
maniere d'autant plus prompte, qu'elle peut, dans certaines limites, plus 
facilement se mouvoir. … 

» J'ajouterai que si j'ai insisté dans mon Mémoire sur ce moyen de réduc- 
tion, c'est parce qu'il me permet de réduire, d'une manière très-prompte, 
une foule de composés, et particulièrement les sulfates alcalins et terreux ; 
réductions sur lesquelles j'aurai occasion de revenir. » 


PHYSIQUE. — Courant dans une pile isolée et sans communication entre les 
deux pôles. (Note de M. Guiremn.) 


(Commissaires, MM. Pouillet, Regnault.) 


« On peut obtenir, à l’aide d'une pile, un courant électrique intermittent 
sans fermer le circuit; on y parvient de la manière suivante : 

» On prend uné pile à colonne de vingt à trente paires de 5 centimètres 
de diamètre; on la place sur un support isolant. 

» On prend ensuite un condensateur composé de deux lames d'étain, de 
1 mètre ou 2 de surface, séparées par une lame très-mince de taffetas ou 
de gutta-perca. On isole ce condensateur en Île plaçant, comme la pile, 
sur un support à pieds de verre vernis à la gomme laque. _ 

» Deux fils font communiquer chaque pôle de la pile avec chaque face 
du condensateur; on place dans l’un de ces fils un commutateur circulaire, 
composé de deux roues dentées fixées sur un axe de verre enduit de gomme 
laque. Les fils qui se rendent à ce commutateur sont disposés de télle ma- 
nière, que, quand on vient à le faire tourner, une des roues effectue la 
charge, l’autre la décharge du condensateur. 

» On place enfin un galvanomètre très-sensible dans le trajet de l’autre 
fil; il suffit alors d'imprimer un mouvement de rotation rapide au commu 
tateur, de manière à avoir environ cent interruptions par seconde pour voir 
dévier l'aiguille de 30 ou 4o degrés, et même plus si l'on fait tourner le 
commutateur plus vite. 

C. R., 1849, 20* Semestre. (T. XXIX, No 20 ) 72 
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» On peut se demander si la lame de gutta-perca, qui sert de lame iso 
jante au condensateur , ne serait pas douée d’une très -faible conductibilité , 
de manière à laisser passer un courant presque insensible qui serait plus 
facilement indiqué par le galvanomètre lorsqu'on le rend intermittent: 

». Pour répondre à cette objection, il suffit de supprimer, dans l'expé- 
rience, la roue dentée qui effectue la décharge du condensateur; il ne reste 
alors plus qu'une pile et un condensateur isolés, deux fils de communication 
contenant, l’un une seule roue dentée, qui raccorderait le courant s'il y en 
avait un, l’autre contenant le galvanomètre. Dans cette disposition, l'aiguille 
reste immobile, quelle que soit la vitesse de rotation qu’on imprime au com- 
mutateur; il n’y a eu qu'une charge du condensateur, la première, qui n'a 
pas suffi pour vaincre l’inertie de l'aiguille. 

» Il faut donc, pour que l'expérience réussisse, que le condensateur soit 
alternativement chargé et déchargé. 

» Quand on place le galvanomètre dans le fil qui effectue la décharge, 
l'aiguille dévie du même nombre de degrés que dans l'expérience première, 
et dans le sens que la théorie indique. | 

» Quand on se sert d'une pile à large surface et à petits nombres d'élé- 
ments, il faut employer une vitesse de rotation plus rapide, et une surface 
condensante plus étendue. 

» En mesurant les surfaces isolées, leur pouvoir condensant et le nombre 
de charges et de décharges par seconde, j'espère parvenir à trouver un rap- 
port approximatif entre la force électromagnétique d'une pile et la quantité 
d'électricité statique qu'elle produit dans un temps donné. 

» Cette expérience démontre en outre que, quand on remplace un fil par 
la-terre dans les télégraphes électriques, la terre sert plutôt de réservoir 
commun que de moyen d'union entre les deux extrémités du fil. » 


MÉTÉOROLOGIE. — Observations faites à la ferme d’Antisana ; quatrième 
trimestre (16 septembre-19 décembre 1846); par M. Acuirre. 


(Commission précédemment nommée.) 


On sait que la ferme d’Antisina est le plus élevé de tous les lieux habités 
de la Cordilière des Andes, et que, sous ce rapport, les observations 
météorologiques faites en cette station sont d’un haut intérêt. M. de Hum- 
boldt s’y était arrêté deux jours, M. Boussingault six, M. Aguirre y a passé 
une année entiere. 

M. Aguirre, ancien élève de l'École centrale des Arts et Manufactures de 
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Paris, avant de retourner à Quito, s'était muni de tous les instruments né- 
cessaires, et ces instruments avaient été comparés à ceux de l'Observatoire 

Les tableaux qu'il a envoyés ne contiennent pas seulement les observa 
tions barométriques , thermométriques, etc., faites à Antisana, mais encore 
des observations correspondantes faites à Quito. 


Les indications du pluviomètre s'y trouvent de même régulièrement enre- 
gistrées. : 


CHIMIE. — Remarques sur la cristallisation du sulfate de magnésie et du 
sulfate de soude; par M. Mararerr. 


(Commissaires, MM. Dumas, Pelouze.) 


L'auteur, dans la Lettre d'envoi, annonce que la substance de ce Mé- 
moire se trouve dans un paquet cacheté déposé dans la séance du 19 fé- 
vrier 1849, et dont il demande l'ouverture. 


MÉDECINE. — Aperçu sur les fièvres pernicieuses ; par M. Lrécey. 


(Commissaires, MM. Velpeau, Andral.) 


M. Cuavacxeux présenté une addition à sa Note sur une machine à vapeur 
rotative, et met sous les yeux de l’Académie un modele de cet appareil 
exécuté avec plus de soin que celui qui accompagnait sa première commu- 
nication. 

(Commission précédemment nommée:) 


CORRESPONDANCE. 


M. le Ministre DE L'InsrruoTiIoN PUBLIQUE rappelle à l’Académie la présen- 
tation qu'elle doit faire de deux candidats pour la chaire de Toxicologie et 
de Physique vacante à l’École de pharmacie de Strasbourg. 

Le travail de la Commission chargée de préparer la liste est terminé; le 
Rapport sera fait dans le comité secret qui terminera la présente séance, 
l'élection aura lieu immédiatement, et le résultat en sera aussitôt transmis à 
M. le Ministre. 


M. ie Mivisrre De L'ExsrrucriON PUBLIQUE invite de nouveau l’Académie à 
bâter le travail de la Commission chargée d'examiner un Mémoire de 
M. Roeun sur le zodiaque de Denderah, l'Administration désirant connaître 
le jugement qui aura été porté sur ce travail avant de prendre une déter- 
mination relativement à une demande adressée par l'auteur. 

HER 
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M. Lesnisounois, près de partir pour l'Algérie, se met à la disposition de 
l'Académie pour les recherches qu’elle jugerait convenable de lui recom- 
mander, et qui seraient compatibles avec la mission dont il est chargé dans 


ce pays. 


M. »e Jussizu annonce que MM. F. et G: Delessert ont reçu récemment 
de M. Bonpland une Lettre datée de Porto-Alesre, 3 juin 1848; le savant 
botaniste est établi à San-Borja, où il réside depuis six ans. 


M. Serres communique l'extrait suivant d'une Lettre qui lui a été adressée 
par M. Joux, sur l'Unité de composition du lait des Mammifères et du contenu 
de l'œuf des ovipares proprement dits. 

«Vos remarquables travaux et ceux de MM. E. et Is. Geoffroy-Saint- 
Hilaire ont mis hors de doute l'unité de composition des appareils génitaux 
mâle et femelle considérés dans toute la série zoologique. S'il en était besoin, 
vos leçons actuelles (1) apporteraient de nouvelles preuves à l'appui de cette 
loi si féconde, et cependant si longtemps méconnue. | 

» De leur côté, Bischoff, en Allemagne, et M. Pouchet, en France, ont 
démontré, de la manière la plus lumineuse, la vérité de ce grand principe 
de Haller: Omne vivum ex 0vo. 

» Or, vous le disiez naguère, l'œuf nest qu’un magasin de nourriture 
destiné au développement et à l'entretien de la vie embryonnaire. Cet œuf, 
vous l'avez prouvé, a, chez tons les animaux, la même structure anato- 
mique. Je crois pouvoir ajouter qu'il a une composition chimique, à très- 
peu de chose près, semblable chez tous. La provision d'aliments qu'il ren- 
ferme est consommée tantôt au dedans, tantôt au dehors du sein maternel. 
Mais , au point de vue général, peu importe le lieu d'incubation, puisque 
les mêmes espèces sont tantôt ovipares, tantôt ovo-vivipares (lézards, cou- 
leuvres), ainsi que l’a établi M. F. Prévot. Ghez les animaux qu'on est convenu 
d'appeler ovipares, la quantité de matière alimentaire contenue dans l'œuf 
est, en général, assez considérable, surtout chez ceux qui ne subissent point 
de métamorphoses proprement dites après l’éclosion (2). Elle est beaucoup 
moindre relativement et même absolument parlant, chez les vertébrés vivi- 
pares. Mais, en revanche, ceux-ci, avant même d’avoir épuisé leur provision, 


(1) Leçons sur les substitutions organiques. 


(2) Comparez, sous ce rapport, l’œuf des lézards et celui du crapaud, l’œuf de l’écrevisse 
avec celui du homard. 
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se greffent à leur mère, sur laquelle ils vivent en vrais parasites, ou plutôt 
comme Ja plante fixée au sol par ses racines. Dans cette période de leur exis- 
tence, ils sucent, an moyen des veines omphalo-mésentériques, le ac ute- 
rinum dont vous m'avez parlé. Mais les uns sortent bientôt de l'utérus pour 
aller se suspendre, encore informes, à l'un de ses annexes, aux glandes 
mammaires, qui versent dans leur bouche le produit nécessaire à leur com- 
plet développement (les Marsupiaux et probablement aussi les Monotrèmes) ; 
les autres continuent plus longtemps leur vie parasite intérieure; mais une 
lois échappés du sein maternel, ils ont éncore besoin de ce lait, que lon 
pourrait appeler lait utérin extérieur (1), et que la mère leur prodigue 
avec une tendresse ordinairement si touchante. 

» En suivant cette série de faits si admirablement analogiques, on arrive 
naturellement à se demander si le lait des Mammifères n'est pas, physique- 
ment et même chimiquement, identique avec le contenu de l'œuf des ovi- 
pares, de manière qu'il n’y aurait qu'un seul et même aliment pour tous les 
embryons, de même qu'il n’y à pour eux qu’un seul et même œuf. 

» Occupé en ce moment de recherches physiologiques et chimiques sur 
le lait en général, et sur celui des femmes en particulier, j'ai dû examiner 
de près cette idée, qui m'avait été suggérée par la théorie des analogues, et 
je crois être parvenu à des résultats qui, pour être définitivement introduits 
dans la science, ont encore besoin, je le sens, de longues et patientes études, 
mais sur lesquels je m'estime heureux d’avoir pu fixer votre bienveillante 
attention. 

» Or voici, je pense, des analogies qu'on peut admettre, au moins provi- 
soirement. 

» Le lait se compose essentiellement d'une matière grasse (le beurre), 
suspendue sous la forme de globules dans un liquide albuminoïde (la ca- 
séine). Il renferme, en outre, de l’eau, du sucre de lait et des sels, entre 
autres le phosphate de chaux, si éminemment utile à la consolidation des os 
du jeune individu qui s’en nourrit. 

» Dans l'œuf, on trouve les globules vitellins qui contiennent une huile 
grasse, susceptible de se figer par le refroidissement. Voilà évidemment 
l’'analogue du beurre et des globules qui le renferment. On trouve encore 
dans l'œuf l’albumine et la vitelline, qui n’en est qu'une très-légère modif- 
cation. Or, de l'aveu des chimistes eux-mêmes, l'albumine, la vitelline, la 


(x) Inutile de rappeler que, chez les Marsupiaux, les mamelles sont renfermées dans une 


sorte de matrice externe. 
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protéine et la fibrine animales diffèrent si peu de la caséine, que toutes ces 
substances peuvent être et sont en effet confondues sous la dénomination 
commune de matières albuminoïdes ou protéiformes. De plus, M. Winckler, 
M. Barreswil, et tout récemment M. Braconnot, de qui J'ai appris ce fait 
intéressant, ont découvert dans les œufs du sucre de lait, et tout le monde 
sait qu'on y rencontre aussi, comme dans le lait lui-même, de l'eau et des 
sels, notamment le phosphate de chaux. 

» Ajoutez qu'en traitant l'œuf de poule comme le lait des Mammifères, 
et par Les mêmes agents chimiques (alcool, éther sulfurique, acide acétique), 
j'ai obtenu, à très-peu de chose près, les mêmes réactions (1). 

» Je ne puis indiquer, dans une simple Note, que les analogies les plus 
saillantes; il en est d’autres moins frappantes sans doute, mais, selon moi, 
aussi réelles. Sans parler du mode de formation des globules butyreux qui, 
d'après M. Gros, de Moscou, serait identique à celui des vésicules vitellines, 
je remarque, comme un fait curieux, l'existence de l'air dans l'œuf, et la 
perméabilité de la coquille à ce fluide indispensable à la respiration de l’em- 
bryon des ovipares. Le placenta, ou mieux ce que vous avez appelé, à mon 
insu, chambre utéro-placentaire (2), remplit, à l'égard de l'embryon des 
Mammifères, le même rôle que la chambre aérienne par rapport à l'oiseau. 

» Enfin, le mucus dont se nourrissent les têtards de certains batraciens 
(crapauds), le fluide laiteux que certains oiseaux, notamment les pigeons, 
dégorgent dans le bec de leurs petits, n’établiraient-ils pas la transition 
naturelle entre le contenu de l'œuf et le lait proprement dit? C’est une ques- 
tion que je tâcherai d'éclaircir. » 


CHIMIE. — Sur l'acide paratartrique. (Extrait d’une Lettre de M. Rorsrwer 
à M. Pelouze.) 


« L'acide paratartrique s’est produit pendant quelques années, depuis 
1822 à 1824 à peu près. À cette époque, on saturait les tartres par le car- 


(1) Les expériences chimiques dont il est question dans cette Note ont été faites dans le 
laboratoire de M. le professeur Dumas. Nous sentons le besoin de lui exprimer notre pro- 
fonde reconnaissance , pour la grâce et l’obligeance parfaites avec lesquelles il a mis à notre 
disposition tout ce qui pouvait faciliter nos recherches sur le sujet dont nous nous occupons. 

(2) Je tiens à constater ici, parce que je me sens singulièrement flatté de cette coïncidence : 
que je n’avais aucune connaissance de vos idées sur la chambre utéro-placentaire, lorsque 
j'ai pris la liberté de vous exposer les miennes sur l’analogie de la chambre aérienne avec le 
placenta. 
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bonate calcaire; on précipitait le reste des tartrates de chaux par le chlorure 
de calcium. On décomposait le tartrate de chaux par l'acide sulfurique en 
grand excès, on évaporait à feu nu, et l'on blanchissait les dissolutions 
d'acide tartrique par un courant de chlore gazeux. Cette opération se faisait 
à froid ; et l’on a-remarqué alors, surtout en hiver, des cristaux d'acide pa- 
ratartrique, que nous séparions avec soin, parce qu'ils rendaient la cristal- 
lisation de l'acide tartrique confuse lorsqu'ils y restaient mélés. 

» Depuis, nous avons saturé le tartre par la chaux caustique ; nous faisons 
les décompositions du tartrate de chaux avec léger excès d'acide sulfu- 
rique; nous n'employons plus de chlore pour blanchir les liquides, et nous 
n obtenons plus de traces d'acide paratartrique. 

» J'ignore absolument si les circonstances que je signale ont pu produire 
l'acide paratartrique, et jamais nous n'avons pu en produire ni par le con- 
tact de l'acide sulfurique, même à des températures élévées, et en les chauf- 
fant longtemps ensemble, ni par le chlore. Nous n'avons pas réussi non plus 
à en extraire directement du tartre, quoique nous l’ayons tenté sur des 
quantités assez notables. 

» On nous a dit que M. Whyte, fabricant d'acide tartrique, à Glasgow, à 
également produit de l'acide paratartrique. Je vous donne cette indication 
qui pourra vous intéresser ; mais je n'en suis pas bien certain. Les chimistes 
d'Écosse doivent en savoir quelque chose. 

» Je regrette vivement de ne pouvoir en dire davantage, et je serais bien 
heureux si la science pouvait nous mettre sur la voie pour reproduire cet 
intéressant acide. » 


CHIMIE. — Observations sur le dosage de la chaux. (Note de M. Arvaro 
Reynoso , présentée par M. Pelouze.) 


« Un des dosages que les chimistes ont le plus souvent occasion d’exé- 
cuter, est celui de la chaux; et, comme il se fait toujours à l'état d'oxalate 
de chaux, toutes les propriétés de ce sel sont importantes à connaître, si l'on 
veut se mettre à l'abri des erreurs qu'entraîne l'analyse. 

» C'est dans ce but que j'ai entrepris quelques expériences sur l'action des 
sels solubles capables de faire. des oxalates insolubles en réagissant sur 
l’oxalate de chaux. 

» L'oxalate de chaux se transforme, sous l'influence d’un sel soluble de 
cuivre (chlorure, sulfate, azotate), en oxalate de cuivre. On a constaté la 
présence de la chaux dans la liqueur séparée de l’oxalate de cuivre formé. 
Le précipité formé par le mélange de 1 équivalent de chlorure de calcium 
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et de 1 équivalent d'oxalate d’ammoniaque, se dissout dans le chlorure de 
cuivre versé tout d'une seule fois, mais, par un long repos, l'agitation ou 
l'ébullition de la liqueur, il se forme un précipité dont l’analyse a donné pour 
composition celle de l'oxalate de cuivre; quand on verse le chlorure de 
cuivre peu à peu, l'oxalate de chaux se transforme en oxalate de cuivre, 
et il se forme en même temps un sel de chaux soluble : l’oxalate de cuivre se 
précipite, et ne se redissout plus dans un excès de chlorure de cuivre. Le 
fait de la dissolution de l’oxalate de chaux dans le chlorure de cuivre et de 
la précipitation subséquente d'oxalate de cuivre semble être analogue à ce 
qui se passe lorsqu'on prépare du phosphate ammoniaco-magnésien en pré- 
sence d’un grand excès de chlorhydrate d'ammoniaque. Cette propriété ne 
tient pas exclusivement au chlorure de cuivre, puisque d’autres sels (chlorure 
de calcium, chlorhydrate d'ammoniaque et chlorure de sodium) retardent 
également la précipitation de l’oxalate de cuivre. 

» L'oxalate de chaux, en présence d'un grand excès de quelques sels 
(chlorure de sodium, chlorure de calcium, chlorhydrate d'ammoniaque), 
se dissout dans le chlorure de cuivre, même lorsqu'on verse celui-ci goutte 
à goutte. Cependant, dans ce cas, il faut éviter, autant que possible, les 
vibrations qui occasionnent la formation et la précipitation de l’oxalate de 
cuivre, qui ne se dissout plus dans l'excès du sel de cuivre; du reste, ce 
précipité se forme au bout d'un certain temps. 

» Quand on verse un excès d’oxalate d'ammoniaque dans le chlorure de 
calcium, et qu'ensuite on y ajoute un sel de cuivre, il n’y a pas alors de 
dissolution. On obtient un précipité d'oxalate de cuivre, et un sel soluble de 
chaux reste dans la liqueur; mais si l’on fait cette expérience en présence 
d'un excès de chlorhydrate d'ammoniaque, l’oxalate de cuivre ne se précipite 
pas immédiatement et la dissolution reste claire pendant un certain temps. 
Re L'oxalate de chaux, bouilli avec des sels solubles d'argent, de plomb, 
de cadmium , zinc, nickel, cobalt, strontiane, baryte, éprouve une double 
décomposition , de manière qu'il reste un sel soluble de chaux dans la 
liqueur, et un précipité d'oxalate de ces métaux. 

» Ainsi l’oxalate de chaux est décomposé par tous les sels solubles de 
métaux capables de former des oxalates insolubles et des sels solubles de 
chaux. 

» La décomposition s'opère d'autant mieux, que l'équivalent du métal 
qui remplace la chaux est plus élevé. 

» Je pense étendre cette étude à tous les oxalates , et examiner d'un point 
de vue plus général l'action des sels solubles sur les sels insolubles. » 
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ASTRONOMIE. — Éphémérides de la planète Métis. 
(Présentées par M. Le Vernier au nom de M. Gnranan.) 
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M. Le Vernier annonce qu'il est chargé de transmettre à l'Académie 
un certain nombre d'ouvrages destinés à la bibliothèque de l'institut, et 
envoyés des États-Unis d'Amérique par les soins de M. Wattemare. (Voir 
au Bulletin bibliographique.) 
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Extraits de deux Lettres de M. le colonel Acosra à M. Élie de Beaumont. 


« À bord du bateau à vapeur sur la Madeleine, en voie pour Bogota, . 
le ro septembre 1849. 

» Fatigué d'attendre, enfermé dans la ville de Sainte-Marthe, la fin de 
l'épidémie (du choléra), je me suis décidé à faire une tentative d'exploration 
de la Sierra-Nevada. Accompagné de deux jeunes Français, je membarquai 
sur un canot fait d’un seul arbre, avec mes instruments et provisions. Nous 
fimes voile pour remonter la côte de Sainte-Marthe, en la longeant de très- 
près. Débarqués à Dibulla, à 25 lieues à l'est, dans la province de Rio de 
Hacha, on nous empêcha de pénétrer dans le pays, sur le motif que nous ve- 
ions d’une contrée dévastée par le choléra, qui, jusqu'alors, avait épargné 
Rio de Hacha. Repoussés d'un point, nous descendimes à terre dans un endroit 
presque désert, et envoyant le canot au large pour éviter les soupçons, nous 
entreprimes le voyage à pied, chargés de nos instruments et provisions, par 
une chaleur de 32 degrés. Mais il paraît que l’on nous épiait; car nous fûmes 
atteints vers dix heures du soir, et l’on nous repoussa encore vers la côte. 
J'ai donc été forcé d’ajourner mon voyage au mois de janvier prochain. 

» Les 35 lieues de côtes que j'ai parcourues offrent les plus beaux exem- 
ples de roches métamorphiques que j'aie eu occasion de voir jusqu’à pré- 
sent. La superposition et la continuation des couches schisteuses et gneissiques 
paralleles ne laissent pas de doute sur leur origine ‘sédimentaire, tandis 
que la structure fortement cristalline de la plapart de ces lits, et les nom- 
breux accidents qui se développent dans les falaises à pic de cette côte inté- 
ressante, sont une preuve des actions postérieures. Ainsi, à quelques milles 
à l’est de Sainte-Marthe, à la petite baie de Chengue, on voit la roche infé- 
rieure quartzeuse noire cristalline, dont les couches sont à peine percep- 
tibles, pénétrée par des filons perpendiculaires de la roche verte schisteuse, 
qui est superposée en couches distinctes, et dont la substance acquiert dans 
ces veines et poches un peu plus de consistance, sans perdre ni sa nature 
schisteuse, ni sa couleur verdâtre. 

» Ayant vu de plus près la Sierra-Nevada et quelques blocs erratiques 
d'une roche pyroxénique trés-noire, qui a la même apparence que celle 
qu'on découvre à côté de la neige avec une bonne lunette, je commence à 
croire à la nature volcanique de l’axe central de cette chaîne, dont la direc- 
tion moyenne est parallèle à la côte, c'est-à-dire presque ouest-est. Alors, 
toutes les roches de la côte et des montagnes voisines seraient comme les 
feuilles qui couvriraient cette chaîne, au moinsau nord. 
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» Au mois de Janvier, je monterai par le côté sud, c'est-à-dire par la vallée 
d'Upar. J'espère qu'alors il n’y aura pas de raison pour me repousser d’une 
maniere aussi brusque ; dont il faudrait flétrir la sauvage férocité; car nous 
avons été traqués dans les bois comme des bêtes farouches. Il me semble que 
moi, qui mexpôse à tout, qui me défraye moi-même, je suis en droit d'exi- 
-ger quelques égards quand il s'agit d'explorer nos contrées inconnues. 

F 
» Barranquilla, le 22 septembre 1849. 

Cette Lettre vous arrivera en même temps que celle que j'eus l'honneur 
de vous écrire le ro de ce mois. Obligé de redescendre la Madeleine, presque 
Jusqu'à son embouchure, en conséquence du dommage que la foudre fit en 
tombant sur la cheminée de notre bateau à vapeur, laquelle fut renversée 
pendant un des orages qui sont si fréquents dans cette saison de pluies, j'ai 
voulu profiter du retard de trois ou quatre jours nécessaires pour faire les 
réparations, en entreprenant une excursion sur la rive gauche de la Made- 
leine, plutôt dans le but de comparer avec les lieux, que je ne connaissais 
pas, les relations de nos anciens chroniqueurs relativement aux premiers 
établissements européens, que dans l'espoir de trouver rien d’intéressant sous 
le rapport scientifique. 

» Vous verrez, sur ma carte de la Nouvelle-Grenade, par 10250 de 
latitude, et environ 78 degrés de longitude, un endroit qui porte le nom de 
Volcan. En le placant d'après les anciennes cartes, j'avais cru que c'était 
une désignation arbitraire, ou plutôt que, comme dans toutes ces contrées 
on appelle volcans les éboulements des terres, il pourrait bien se faire que 
l'origine du nom se rapportàt à un de ces accidents. Cependant je m'étais 
toujours promis de visiter les lieux qui se trouvaient cette fois sur ma direc- 
tion; mais J'étais loin de m'attendre à un phénomène igné, inconnu jusqu'à 
présent sur un point aussi voisin de l'Europe, sur une côte sillonnée par les 
bâtiments de toutes les nations, côte que les bâteaux à vapeur de la Com- 
pagnie anglaise parcourent deux fois par mois, et qui a été relevée avec 
tant de soin par l'expédition hydrographique espagnole, à la fin du dernier 
siècle. Le cap ou promontoire de Galera-Zamba entrait autrefois dans la 
mer, sans être interrompu jusqu à l’île Ænea qui formait sa pointe. On pou- 
vait donc parcourir 3 à 4 lieues par terre, et en partant de la côte sur 
le premier étranglement, en moins d'une heure, on voyait s'élever une 
butte conique et nue, qui était un vrai volcan terminé par un cratère duquel 
se dégageaient des gaz avec assez de force pour lancer dans l'air les planches 
et les bois qu'on y jetait. Le volcan exhalait de temps en temps de la fumée, 
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etil était craint par les pêcheurs et les habitants des environs qui n'osaient 
pas l'approcher. Il y a environ dix ans que, après une éruption dans laquelle 
ou aperçut des flammes, la terre par la suite s'affaissa peu à peu, et la pé- 
ninsule de Galera-Zamba devint une île, chose que j'ignorais lorsque Je 
dressais ma carte. 

» Alors les bateaux caboteurs purent sortir de la Madeleine ; et arriver à 
Carthagène par la brèche que la disparition du volcan avait occasionnée, et 
dans laquelle la sonde marquait une profondeur de mer de 8 à 10 mètres. 
Tel était l'état des choses au commencement du mois d'octobre de l’année 
dernière 1848, et ici j'écris muni de renseignements les plus positifs, les plus 
notoires et les plus authentiques. 

» Le samedi 7 octobre 1848, vers 2 heures du matin, on entendit un 
bruit qui augmenta rapidement, et tout à coup il s’élança de la mer, à la 
place de l’ancien volcan, une gerbe lumineuse qui éclaira, comme un vaste 
incendie, presque toute la province de Carthagène et une partie de celle de 
Sainte-Marthe, dans un rayon de 30 lieues. Tous les habitants sortirent de 
leurs maisons, frappés par la lumière ; mais on n’observa pas de pluie de 
cendres pendant cette éruption , qui dura plusieurs Jours, quoique avec une 
intensité moindre tous les jours. 

» J'ai interrogé les habitants des chaumières et des villages les plus voisins 
du théâtre de l'événement, et les descriptions qu'ils m'ont données, en vue 
même du volcan, sont toutes parfaitement d'accord. Tous parlent de la hau- 
teur croissante des flammes, la mémorable nuit du 7, qui leur faisait croire 
que le volcan s’approchait vers la terre, et qui les fit abandonner leurs habi- 
tations ; tous aperçurent la couronne noire des vapeurs qui apparut sur le 
sommet des flammes, et les étincelles en zigzag qui partaient et sillonnaient 
la haute pyramide de lumière qui s'élevait et s’abaissait alternativement. 

» Aucun tremblement de terre, aucune trace de matières projetées sur les 
côtes voisines, dans lesquelles l’action volcanique ne se montre que par de 
nombreux soupiraux par lesquels se dégagent des courants continuels de gaz, 
comme ceux de Turbaco, que M. de Humboldt a rendus à jamais célèbres. 

» Tous ces petits cônes, dont on compte plus de cinquante dans un rayon 
de 8 à 10 lieues autour du volcan sous-marin de Zamba, sont de petits cra- 
tères d'argile salée remplis d’eau , à la température ordinaire, à travers laquelle 
se dégage le gaz. J'ai visité les deux vo/cancetos de la Piedrahueca, qui 
sont dans un monticule, à environ 3 lieues à l'est du volcan de Zamba. 
N'ayant malheureusement pas avec moi les moyens d'examiner le gaz, je me 
propose d'en faire recueillir et envoyer à Bogota, à M. Lewy, pour en faire 
une bonne analyse qui vous sera transmise. 
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. Quelques jours après l'éruption, on remarqua une île couverte de sable, 
à la place même de l’ancien volcan, qui avait ainsi reparu quelques années 
apres s'être immergé; mais à cette île redoutable personne n’osa aborder, et 
elle s’affaissa encore une fois quelques semaines après. Aujourd'hui, les pé- 
cheurs vont harponner le Zabalo su les énormes roches qui sont placées 
sur les bords du cratère, et qui , plongées à deux ou trois brasses sous l’eau, 
abritent ce poisson recherché; ce qui prouve que la température n’est pas 
plus élevée qu'ailleurs, et que les exhalaisons de gaz ne sont pas trop nui- 
sibles. Au milieu du cratère lui-même, on ne trouve pas de fond à plu- 
sieurs brasses, et l'emplacement du volcan n'est marqué que par les mouve- 
ments des vagues dans les roches qui bordent le cratère. 

» Voici donc un nouveau volcan à ajouter à la liste des volcans en acti- 
vité, car le volcan de Zamba, qui donna des signes de vie aussi visibles, il 
Y à onze mois, ne peut pas être considéré comme éteint. 

» Le sol de cette partie de la côte offre aussi matière intéressante d'étude. 
Le terrain diluvien soulevé laisse voir de nombreux bancs madréporiques 
placés sur lui par lignes du sud au nord, souvent jusqu’à une hauteur de 
200 mètres au-dessus du niveau actuel des mers. 

» Je vous envoie, par l'entremise de M. Brongniart, quelques fossiles que 
j'ai trouvés dans des sables et des grès qu'on dirait pliocènes et qui percent 
le terrain diluvien, et dont les blocs sont pénétrés à Jour par des teredos et 
usés par la force des vagues. 

» Mais, ce qui frappe le plus ici, et ce qui offrira abondante matière 
d'étude à des observateurs plus sédentaires et plus exercés que moi, sera 
l'examen du phénomène erratique. J'ai vu des conglomérats et des grès gros- 
siers, composés en grande partie de pierres lydiennes arrondies presque en 
sphères parfaites, depuis 1 mètre de diamètre Jusqu'à quelques décime- 
tres, et à Tubara, village élevé de 600 mètres, des ravins étroits creusés dans 
les grès, dont les embouchures sur d’autres ravins plus larges montrent, pour 
ainsi dire, les trous ou moules où les sphères ont pris leur forme par le mou- 
vement du va-et-vient des eaux. Certes, cet exemple de la force in- 
croyable des torrents et de l'agitation permanente des eaux pour mouler et 
user de grandes masses de terrain erratique de ces cantons, pourra dans 
l'avenir être cité et étudié. Ces sphères sont souvent employées pour les jeux 
gymnastiques des habitans de ces environs. Il ne faut pas les confondre avec 
les rognons de fer hydraté de même forme, qui se trouvent aussi en abon- 
dance, et qui sont formés ici, comme partout ailleurs, de couches concen- 
triques. 

» On voit aussi sur la côte des marnes dures, avec des veines cristallines 
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de gypse, en couches inclinées vers le sud et dirigées de l'est à l'ouest. Je 
n'ai pas pu découvrir de fossiles dans ces marnes; mais il ne serait pas im- 
possible qu'on parvint à établir ici, plus tard, l'équivalent du terrain ter- 
tiaire. Le temps ne me permit pas de séjourner assez pour parcourir à loisir 
ces terrains, car je craignais toujours le départ du bateau à vapeur dont je 
supposais que les réparations devaient être bien avancées. J'espère faire ce 
voyage l'année prochaine d’une manière moins précipitée, » …: 


PHYSIQUE. — Réclamation de priorité contre M. Joule, relativement à la loi 
de l’équivalence du calorique; par M. J.-R. Maven. 


« Les Comptes rendus , tome XXVIIL pages 132 et 199, contiennent 
une lettre de M. Joule, où il dit : « Je ferai observer qu'avant mes expé- 
» riences, il n'y avait aucuns faits sur lesquels on püût, avec certitude, baser 
» la conclusion que la chaleur spécifique d’un gaz est la même dans ses di- 
» vers états de densité..., d’où il découle que la conclusion, non appuyée, 
» de M. Mayer (savoir : une calorie = environ 365 kilogrammètres), qui 
» n'est pas en concordance avec les faits connus à cette époque (lan 1842), 
» n'avait pas dû appeler l'attention des savants. » 

» Cette objection contre le droit de priorité auquel je prétends (voir 
Comptes rendus, tome XXVII, page 385) serait, il est vrai, faite avec rai- 
son, si le fait allévué par M. Joule, quelques lignes plus baut, « que lors- 
» qu'on permettait à un gaz de s'introduire dans un vide sans subir d'effets 
» mécaniques, la moyenne température de la masse entière ne subissait 
» aucun changement », n'avait pas été prouvé, il y a assez longtemps, par 
la fameuse expérience de M. Gay-Lussac. (Voir Mémoires d' Arcueil, tome I, 
page 180.) Elle est citée expressément par moi, entre autres, dans mon 
opuscule Die Organische Bewegung, Heiïlbronn, 1845, où, page 11, on lit: 
« M.Gay-Lussac a démontré qu'un gaz coulant d'un ballon dans un autre vide 

et d'une capacité égale, se refroidit dans le premier autant qu'il se chauffe 
» dans-le second. » Il s'ensuit évidemment de cette expérience que la cha- 
leur spécifique d'un gaz n'est pas altérée par la raréfaction; donc il est clair 
qu'on ne saurait me faire avec justice le reproche d'anticipation. 

» Du reste, je suis persuadé que M. Joule a fait ses découvertes sur la 
chaleur et la force sans connaître les miennes, et j'avoue que les nombreux 
mérites de cet illustre physicien m'inspirent une grande estime : is, néan- 
moins , je crois être ee ch. droit + répétant .. c'est moi Re 
le premier, l'an 1842, la loi de l'équivalence du calorique et de la force vive 
avec son expression numérique, » 


(535) 


M. Léon Laranve demande, en son nom et celui de ses collaborateurs, 
qu'un ouvrage qu'ils ont publié sous le titre de « Patria.…., collection ency- 
clopédique et statistique de tous les faits relatifs à l’histoire intellectuelle et 
physique de la-France et de ses colonies », soit admis à concourir pour le 
prix de Statistique de la fondation Montyon. 


(Gette demande est renvoyée à l'examen de la Comimnission du prix de 
Statistique.) 


M. Bourieny demande et obtient l'autorisation de reprendre un paquet 
cacheté dont il avait fait le dépôt dans la séance du 26 septembre 1849. 


M. Tarrowski adresse une Note sur les moyens de faire certaines expé- 
riences d'optique de manière à ce que, dans un cours public, elles puissent 
être suivies en même temps par tous les élèves. ‘ 


M. Le Guenx écrit d'Alger relativement à un moyeu qu'il a imaginé pour 
empêcher des comptables infideles d’altérer les souches des reçus qu'ils ont 
à donner. 


L'Académie accepte le dépôt de trois paquets cachetés présentés, l'un 
par M. Lawuenière, et les deux autres par M. Beworr. 


COMITÉ SECRET. 


À A4 heures et demie, l’Académie, formée en comité secret, entend le 
Rapport de la Commission chargée de préparer une liste de candidats pour 
la chaire de Physique et de Toxicologie vacante à l’École supérieure de 
pharmacie de Strasbourg. 

Les candidats sont : 

En premiere ligne : M. Loir; 
En seconde ligne : M. Leras. 
L'élection aura lieu dans la séance prochaine. 


La séance est levée à 5 heures. A. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 
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L'Académie a recu, dans la séance du 29 octobre 1849, les ouvrages 
dont voici les titres : | 

On the neck... Sur le cou, considéré comme région médicale; par 
M. MarsHALL HALL. Londres, 1849; in-8°. 


Boletin... Bulletin de l’Instütut national de géographie et de statistique de la 


République mexicaine; n° +. Mexico, 1849; in-0°. 
Boletin .… Bulletin de géographie et de statistique de la République mexicaine ; 
n® 2 et 3. Mexico, 1849; in-8°. (Publication faisant suite à la précédente. ) 


L'armonia universale. .. L’harmonie universelle; par M. NarT. DE BER- 


VALDO. Vienne, 1846; in-4°. | 

Repulsione... Répulsion centrale, complément de l'harmonie universelle ; 
par le même. Vienne, 1849; in-4°. 

Neue beitrage... Nouveaux matériaux pour l’histoire de l'idiotie endémique 
(crétinisme) : physiognomie et anatomie pathologique ; par M. F.-C. STAHI. 
Erlangen, 1848; in-8°. | 

Astronomische... Nouvelles astronomiques de M. SCHUMACHER ; n° 693; 
in-4°. 

Gazette médicale de Paris; n° 43. 

Gazette des Hôpitaux; n°% 124 à 126. 


Réforme agricole; n° 12; août 1849. 


] ‘A Q A 
L'Académie a recu, dans la séance du 5 novembre 1849, les ouvrages 
dont voici les titres : 
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
2° semestre 1849; n° 18; in-4°. 
E 5 : A y ‘ Q N À « # n , 
ssai chimique sur la térébenthine des sapins à cône redressé; par M. AMÉDÉE 


CAILLOT. Strasbourg, 1830 ; broch. in-4°, 
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De la maladie des pommes de terre, causes et remèdes; par M. l'abbé J. 
Masson. Nancy, 1849; in-8°. : 

Bulletin de l’Académie nationale de Médecine ; tome XV, n° 2; in-8°, 

Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. — Mémoires de la section 
de Médecine; année 1849; in-4°. 

Suite el complément au premier fascicule ; in-4°. 

Annales de la Société d'Agriculture, Arts et Commerce du département de la 
Charente ; tome XXXI; n®“ret2, janvier à avril 1849; in-8°. 

Annales de la Société centrale d'Horticulture de France; octobre 1849; 
in-8°. 

Annales de la propagation de la Foi; n° 127; novembre 1849; in-8°. 

Dictionnaire universel d'Histoire naturelle, dirigé par M. CH. D'ORBIGNY ; 
150° et 151° livraisons, avec titres et explications de planches des atlas des 
tomes Là HT; in-8°.  , 

Tableau général des terrains et des principales couches qui constituent le sol du 
bassin parisien ; par M. Cu. D'ORBiGNY; { feuille in-folio. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie et de Toxicologie; n° x1; 
novembre 1849; in-8°. 

Journal des Connaissances médico-chirurgicales ; 1° novembre 1849; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie ; 
20€ série, tome [IT ; n° 1 ; octobre 1849; in-8°. 

L'Agriculteur praticien; 11° année, n° 122; in- Ce 

Le Moniteur agricole, publié sous la direction de M. MAGxE; tome II, 
n° 213 in-8°. 

Deuxième Mémoire sur le daltonisme ou la dyschromatopsie; par M. E. 
WarTMANN, professeur de physique de l’Académie de Genève. Genève, 
1849; in-4°. | 

Transactions... Transactions de la Société royale d'Edimbourg; vo- 
lume XIX, partie 1"° (observations magnétiques et météorologiques de Ma- 
kerstonn, pour les années 1845 et 1846). Édimbourg , 1849; in-4°. 

Transactions: .. Transactions de la Société royale d’Edimbourg; volume 
XVI, partie 5. Edimbourg, 1849; in-4°. 
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Proceedings... Comptes rendus des séances de la Société royale d'Édim- 
bourg; n®% 33 et 34 (4 décembre 1848-30 avril 1849); in-8°. 

Journal... Journal de la Société asiatique de Bombay ; n° 12, volume IE. 
Bombay, 1849; in-8°. 

On the theory... Théorie et pratique des accouchements ; par M. FLEET- 
woop CHURCHILL. Londres, 18/42; in-12. 

Monatsbericht. . . Comptes rendus mensuels des séances de l’Académie royale 
des Sciences de Prusse ; juillet et août 1849; in-8°. 

Quæstio.….. Programme du prix proposé par l’Académie royale des Sciences 
de Prusse. Recherches sur les lourbes, sur leur emploi et celui de leur cendre en 
agriculture. — Les Mémoires, inscrits en allemand, en latin ou en français, 
seront reçus jusqu'au 1° mars 1852; + de feuille d'impression. 

Astronomische.… Nouvelles astronomiques de M. SCHUMACHER; n° 694; 
in-4°. 

Nachrichten... Nouvelles de l'Université et de l’ Académie royale de Got- 
tinque; n° 10; octobre 1849; in-8°. 

Gazette médicale de Paris; n° 44; in-4°. 

Gazette des Hôpilaux ; n° 127 et 128. 


L Abeille médicale ; n° 21; in-8°. 


[L'Académie ‘a reçu, dans la séance du 12 novembre 1849, les ouvrages 
dont voici les titres : 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
2" semestre 1849; n° 19; in-4°. 

Rapport général sur les questions relatives à la domestication et à la natura - 
lisation des animaux utiles, adressé à M. le Ministre de l'Agriculture et du 
Commerce, par M. ISIDORE GEOFFROY-SAINT-HILAIRE ; 1849; in-4°. 

Société nat | ] ] d 

té nationale et centrale d'Agriculture. — Bulletin des séances, compte 
rendu mensuel, rédigé par M. PAyEN, Secrétaire perpétuel; tome V, 2° sé- 


rie, n° Fr; in-8°. 


te 
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Annales des Sciences naturelles ; par MM. Mine EDwaRDs, AD. BRONGNIART 
el DECAISNE; mai 1849; in-8°. 

De l'affaiblissement de la vue, considéré comme symptôme initial de la né- 
phrite albumineuse ; par M. H. Lanpouzy; brochure in-8°. 

La palette théorique, ou classification des couleurs; par M. —.-C.-M. So. 
Vannes, 1840. 

Mémoire sur un phénoméne chromatique se rapportant au scindement de la 
lumière blanche en deux modalités colorées complétives en leur essence respecti- 
vement, de la série des trois couleurs simples, le jaune, le rouge et le bleu; par 
le même ; autographie in-4°. 

Morceaux extraits des travaux de M. HENRt MONNIER; 1° et 2° partie. 
Paris, 1848; deux brochures in-8°. 

Ontologie. — Crüique explicative d’une partie des morceaux extraits des tra - 
vaux de M. Henri MONNIER. Paris, 1849; broch. in-8&. 

Conseils pour se préserver du choléra; par M. le docteur K. PFEUFER ; tra- 
duit de l'allemand, par M. le docteur F.-J. HeRRGOLT ; broch. in-8°. 

Fragment d'un Mémoire sur les fièvres intermiitentes pernicieuses ; par 
M. LiéGEy. Rambervilliers, 1848; broch. in-8°. 

Séances et travaux de l’Académie de Reims; années 1849-1850; n°% 1 à 3; 
in-8°. 

Annales médico-psychologiques; par MM. BAILLARGER et CERISE; juillet 1 849; 
in-8°. 

Répertoire de Pharmacie ; rédigé par M. BOUCHARDAT ; tome VE, n° 5, no- 
vémbre 1849; in-8°. 

Journal de Médecine vétérinaire, publié à l'École de Lyon; tome V, sep- 
tembre et octobre 1849; in-8°. 

Description des Mollusques fossiles qui se trouvent dans les grès verts des en- 
virons de Genève; par MM. F.-J. PICTET et W. Roux; 2° livraison : Gastéro- 
podes. Genève, 1849; in-4°. 

Ideas... Idées ou esquisses d'un nouveau système de philosophie; par 


M. JorerT. Londres, 1843; in-12. 
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Royal astronomical. .. Bulletin de la Société royale astronomique ; 1».@ D 9. 
(Supplément.) In-8°. 

Abhandlunger... Mémoires l’Académie royale des sciences de Berlin, pour 
1847; in-8°. | 

Astronomische... Nouvelles astronomiques de M. SCHUMACHER; n° 695; 
in-/4°. | 

Sul... Du mouvement des projectiles dans l'air; par M. BARNABÉ Torro- 
LINI. Rome, 1849; in-8°. 

De formatione quarumdam æquationum algebraicarum ; par le méme. 
Bologne, 1848; in-4°. 

Gazette médicale de Paris; n° 45. 

Gazette des hôpitaux ; n°° 129 à 131. 

Réforme agricole; n°% 10 et 13. 


Les ouvrages suivants composent l'envoi mentionné, page 529, dans la 
Lettre de M. Le Verrrer. 

Observations... Observations faites sous la direction de M. A.-D. BACHE. 
à L'observatoire magnétique et météorologique de Girard-Collége à Philadelphie. 
Washington, 1845; 3 vol. in-8, et atlas in-4° oblonpg. 

Astronomical. .. Observations astronomiques faites à l'observatoire nautique 
de Washington; par M. le lieutenant J.-M. Giuss. Washington, 1846; 
1 vol. in-8°. 

Magnetical... Observations magnétiques et météorologiques faites à Wa- 
shington; par le même. Washington, 1845; 1 vol. in-&. 

First report... Premier rapport adressé à M. JAMEs-P. EsPy, sur la mé- 
téorologie. Washington, 1843; in-4° avec cartes. 

Longitude... Détermination des longitudes, par les hauteurs lunaires, pu- 
bliée par le bureau topographique du département de la guerre; broch. 
in-/4°. 

An account... Rapport sur les observations magnétiques faites à l'observa- 
toire de l'université Harward, à Cambridge (États- Unis); par M. Josepx Lo- 
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Tables... Tables des hauteurs, distances, latitudes, longitudes, etc., détermi- 
nées par les opérations astronomiques et trigonométriques faites dans l'Etat de 
Massachusetts ; publiées par M. Jonx-G. PaLrrey. Boston , 1846; in-4°. 

Essay... Essai d'observations météoroloyiques; par M. J.-N. NICOLLET ; 
1839, in-8°. 

An essay... Essai sur les météores solides et Les aérolithes ou pierres mé- 
téoriques; par M. PIERRE-A. BROWNE. Philadelphie, 1844; in-8°. 

Final report... Dernier rapport sur la géologie et la minéralogie de l'État de 
Vew-Hampshire ; par M. CHaR£Es-T. JAckSON. Concorde, 1844; in-4°. 

First annual... Premier rapport annuel sur la géologie de L État de New- 
Hampshire ; par le même. Concorde, 1841; in-8°. 

Anuual report... Rapports annuels sur la géologie de État de V ermont ; 
par M. C.-B. Apams. Burlington (les trois premières années), 1845, 1846 
et 1847; trois fascicules in-8°. 

Report and correspondance... Rapport et correspondance sur! la carte 
géologique et topographique de l'État de Vermont ; par M. JAMES STÉVENS; 
1838; broch. in-8°. 

Report on... Rapport sur la carte ÉANque et agricole de l État de la Ca- 
RUE PASRTE par M. TuomEy. Colombia, 1844; in-8°. 

Second annual... Second rapport annuel sur la géologie des terres apparte- 
nant à l'État dans le Massachusetts et dans le Maine; par M. C.-T. JACKSON. 
Boston, 1848; in-8°. 

Report of... Rapport sur une exploration géologique faite dans une partie des 
Etats de Jowa, Wiscousin et Illinois, en 1839; par M. Davin DALE OWEN. 
Washington, 1844; in-8°. 

Mineral lands. .. Territoires des mines du Lac Supérieur ; lettre du secrétaire 
de la querre ; documents officiels publiés par le XXIX® congrès des Etats-Unis, 
1846 ; in-8°. 

Report of a... Rapport sur la carte géologique de l'Etat de Massachusetts ; 
partie 1": géologie économique ; par M. Épouarp HirrcHCOK. Amherst, 1332: 


in-8°. 
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Scientifical. .. Documents scientifiques publiés par ordre du congrès améri- 
cain. Washington , 1824 , et années suivantes ; in-8°. 

Light-House... Système des phares adopté par les Etats-Unis d'Amérique, 
publié par ordre du congrès américain, 1837 ; in-8°. 

Report of the... Rapports de la Commission des patentes, 1845. à: 1847. 
Washington; 3 vol. in-8°. Publiés par ordre du congrès américain. 

List... Liste des brevets d'invention accordés par les Etats-Unis d'Amérique, 
de 1790 à 1847 ; publiée sous la direction de M. EDMOND BURKkE. Washington , 
18/47; in-8°. 

Report of the... Rapport sur une expédition entreprise, en 1842, dans le 
but d'explorer les montagnes Rocheuses; par M. le capitaine FRÉMONT.Washing- 
ton, 1845; in-8”, avec cartes. 

Geosraphical Memoir... Mémoires géographiques sur la Californie supé- 
rieure; par le même. Washington, 1848, in-8°. 

Defence... Défense de M. le lieutenant-colonel FRÉMONT , devant la haute 
cour martiale militaire. Washington, 1848; in-8°. 

Notes of... Notice sur une reconnaissance militaire faite depuis le fort Lea- 
venmworth, dans le Missouri, jusqu'à San-Diego, en Californie; par M. le lieu- 
tenant-colonel L. Maury. Washington, 1847; in-8°. 

Memoir geografical, . . Mémoire géographique, politique et commercial sur 
l'état présent, les ressources et les débouchés commerciaux de la Sibérie, de la 
Mantchourie et des îles asiatiques de l'océan Pacifique; par M. AaroN-H. 
PALMER; publié par ordre du congrès. Washington, 1848; in-8°. 

Memoir of a... Mémoire sur un voyage dans le Mexique septentrional, se 
rattachant à l'expédition de M. le colonel DoNiPHAN ; par M. A. WiSLIZENUS. 
Washington, 1848 ; in-8°. 

À new... Nouveau Traité théorique et pratique de navigation ; par M. le 
lieutenant H.-F. Maury. Philadelphie, 1845; in-8. à 

Report intended... Rapport pour servir à l'intelligence d’une carte du bassin 


hydroraphique du haut Mississipi ; par M. T.-N. Nicozet. Washington, 1843; 
in-p°, 


(543) 

Remarks... Observations sur la force des soupapes cylindriques à vapeur; 
par M. WaLrEr-R. JOHNSON. Philadelphie, 18323 in-8°. 

Experimental inquiries... Recherches expérimentales sur la chaleur et la 
vapeur; par le même. Philadelphie; in- 8°. 

Report of the... Rapport fait par la Commission des patentes sur l'explo- 
sion des bateaux à vapeur; publié par ordre du congrès. Washington, 1848; 
in-8°, 

A descriptive... Traité descriptif et historique des machines hydrauliques 
ou autres, destinées à élever l'eau; par M. THomas Ewpank; 2° édit, New- 
York, 1847 et 1848 (8 partie); in-8°. 

Investigation... Rapport du secrétaire de la trésorerie sur les recherches 
scientifiques relatives à la canne à sucre. Washington, 1847; in-8°. 

Report upon... Rapport sur les poids et mesures; par M. JoHN-QuINEY 
ADAMS. Washington, 1821; in-8°. 

M. A. Whitney's address... Adresse de M. WuiTNEY à la législature d'Alu- 
bama, sur un projet de chemin de fer destiné à joindre le lac Michigan à l'océan 
Pacifique. New-York, 1848; in-8°. 

On the complaint... Rapport de M. EpMonD BURKE, sur la pétition de 
M. Taomas CLINTON. Washington, 1848 ; in-8°. 

On certain... De certains perfectionnements dans la construction et l’usage 
du chalumeau à hydro-oxygène; par M. RoBERT HARE. New-Haven, 1847; 
in- 8°, 

Justice the... Justice rendue à la mémoire de JouN Fircx, qui invénta , 
en 1785, la machine et le bateau à vapeur; par M. CHARLES WHITTLESEY. 
Cincinnati, 1845 ; in-4°. 

Investigation. .. Recherches sur la glycocole et quelques-uns des produits dus 
à sa décomposition ; par M. Een N. HorsroRp. New-Haven; 1847; in-8°. 

Objections... Objections aux théories de FRANKLIN, DUFAY et AMPÈRE; par 
M. RorerT Hare. Philadelphie, 1847; in-8°. 

The american... Le télégraphe électro-magnétique américain; par M. AL- 


FRED VAIL. Philadelphie, 1847; in-8°. 
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Magnetic‘. Rapport de M. CHAPELLE sur le télégraphe, PR allant de 
Baltimore à New-York. Washington, 1845; une feuille in-8°. 

On the electric... Du télégraphe électrique de M. le professeur MORSE ; 
par M. CaarLes T.-CHesrER. New-York, 1848 ; in-8°. 

Description... Description du télégraphe électro-magnétique allant de: Pas- 
hington à Baltimore; par M. ALFRED VAIL. Washington » 1847; in-8°. 

Some account... Aperçu sur le Letheon et sur l'auteur de sa découverte ; par 
M. ÉpouarD WARREN. Boston, 1847; in-8°. 

Sulphurie ether. . . Rapport fait à la Chambre des Représentants, par M. le 
docteur EpWaARDS, sur la réclamation de M. MorTON, relative à la décou- 
verte de la propriété anesthétique de l'éther sulfurique. Washington; 1847; in-8°. 

Minority... Rapport de la minorité de la Commission, faite sur la réclama- 
tion de M. MorTON à la Chambre des Représentants. Washington, 1849; in-8°. 

Explanation... Explication de la carte géologique du Massachusetts ; par 
M. ÉpouarD Hrrcacock. Boston, 1844 ; in-8°. | CT 

Imquiries... Recherches sur l'histoire, l’état présent et l'avenir des tribus 
indiennes des États-Unis. Brochure in-4°. 

Circular... Circulaire adressée aux sur-intendants, agents et sous-agents du 
département Indien. Une feuille in-4”, avec un atlas oblong. 

Abstract log... Journal de navigation à l'usage des navigateurs américains ; 
par M. le lieutenant F. Maury. Washington, 1848: in-4°. 

Astronomical. . . Observations astronomiques faites à l'observatoire nautique 
de Washington ; tome I. Washington, 1846 ; in-4°. 

Wind. and current... Cartes des vénis et courants; par M. le lieutenant 
Maury. 4 feuilles. 

Coast... Cartes hydrographiques du littoral des États-Unis, 6 cartes. 

Maps of.., Cartes de l’expédition de M. le capitaine WILRES. 6 cartes. 


